
Zeitschrift: Revue suisse : la revue des Suisses de l'étranger

Herausgeber: Organisation des Suisses de l'étranger

Band: 22 (1995)

Heft: 2

Artikel: Un monument de l'art suisse du 20e siècle est décédé : Max Bill: un
modèle pour des générations

Autor: Baumann, Alice

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-912155

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 29.10.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-912155
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


CULTURE

Un monument de l'art suisse du 20e siècle est décédé

Max Bill: un modèle pour
des générations
L'artiste suisse Max Bill,
connu dans le monde
entier, est décédé à Berlin à
l'âge de 86 ans. Sa mort a
suscité un large écho.

La
Suisse a perdu un artiste, théori¬

cien de l'art, créateur et architecte
connu et apprécié dans le monde

entier et peut-être même l'un des plus
importants créateurs universels d'oeuvres

artistiques. Max Bill a été l'une des

Alice Baumann

figures marquantes du 20e siècle. Il a

conçu des produits et créé des œuvres
typographiques et des affiches. Comme
pédagogue, il a influencé de nombreux
artistes et comme architecte, il a été un
modèle pour des générations.

Un créateur infatigable
Un esprit créateur sans limites a donné
des ailes à Max Bill jusque dans les
derniers jours de sa vie. Il a poursuivi in-

re. Lorsque, vers 1970, il s'est installé
dans sa deuxième maison, qu'il avait
dessinée lui-même, il était un homme
célèbre dans le monde entier. Il a été
comblé de prix et de distinctions
internationales. Quelques semaines avant sa

mort, la division d'architecture de l'EPF
Zurich lui a décerné un doctorat honoris
causa: c'est le premier qu'il a reçu dans

son pays d'origine.
Max Bill était tout à la fois un créateur

et un théoricien. Pour résoudre un
problème, il partait de l'aspect
fonctionnel et par conséquent du rapport de

l'homme avec l'objet. C'est pourquoi il
aimait appeler les objets de son art des

«objets à l'usage de l'intelligence».
Pour lui, la peinture représentait
l'activité créatrice la plus libre, qui exigeait
le moins de compromis. Il allait à

rencontre des idées reçues; il n'était pas
commode et n'aimait pas l'emphase; en
revanche, il avait l'esprit de pionnier. En
raison d'une maladie des yeux, il s'est
davantage voué, au cours des dernières
années de sa vie, à la sculpture et en

particulier aux grandes sculptures qui

Avec des
œuvres telles
que la sculpture

du
«Pavillon»
à Zurich,
Max Bill a
réussi, de son
vivant,
à polariser
l'attention.
(Photo:
Keystone)

lassablement ses activités variées avec

un esprit très vif et beaucoup de passion.
Le chemin de la vie l'avait conduit de

l'Ecole des arts appliqués de Zurich, où
il a acquis une formation d'orfèvre, au
Bauhaus à Dessau en Allemagne, dans
les années 20, pour des études d'architecture.

En 1930, il est revenu à Zurich.
Sa première maison-atelier à Zurich-
Höngg était un témoin tout à la fois beau
et intéressant de la nouvelle architectu-

sont exposées en plein air dans les

villes.

La recherche
de la «bonne forme»

Même pour l'extérieur, il travaillait avec
des moyens élémentaires; il cherchait
des solutions typiques et simples pour
l'usage quotidien. Un exemple d'une
chose utilisable, c'est la «Pavillon-
Skulptur» qui est placée à la Bahnhof-

strasse à Zurich et dans laquelle on peut
pénétrer: au début, elle était violemment
contestée et vivement critiquée;
aujourd'hui, elle est devenue un élément
tout naturel de la structure et de la
culture de la ville de Zurich, dans laquelle
on peut vite manger son pique-nique ou
encore méditer tranquillement et se

reposer. De tels rêves d'une fusion entre
l'art et la vie de tous les jours ont
profondément influencé toute sa pensée et
sa sensibilité. Par sa manière de défendre

de telles idées, Max Bill peut être

comparé à ses compatriotes Le Corbu-
sier et Alberto Giacometti.

L'artiste au Parlement

Pour Max Bill, l'art était la forme la plus
noble de la politique. Malgré cela, il
s'est aussi engagé sur le plan politique.
De 1961 à 1967, il a siégé au Conseil
communal (législatif) de Zurich. En
1976, il a été élu au Conseil national sur
la liste de l'Alliance des Indépendants;
il s'est alors occupé pendant quatre ans
de l'aménagement du territoire et des

constructions.

Situation peu claire

Mais revenons à l'art. Il est regrettable
qu'un homme qui s'est identifié, aux

yeux du monde entier, avec le langage
parfait de la géométrie, n'ait pas trouvé
la paix après sa mort: en effet, une
dispute a déjà éclaté au sujet de sa succession.

Max Bill n'a pas laissé de
testament. La communauté des héritiers veut
transférer sa succession dans une fondation

et accueille avec faveur l'idée de

construire un Musée Max Bill ou une
Maison Bill à Zurich. Les admiratrices
et admirateurs de Max Bill se consoleront

sans doute du fait que l'artiste a,
d'une manière surprenante, laissé tomber

l'exposition «bill montre bill» -
dont l'inauguration avait déjà été
annoncée par le Kunsthaus de Zurich et

par lui-même pour le 9 septembre de

l'année passée - parce que de nouveaux
contrats à Berlin et à Munich l'intéressaient

davantage qu'une rétrospective
de l'œuvre de sa vie. Il a, ma foi,
toujours été attiré par ce qui était nouveau.
Max Bill a été fidèle à lui-même jusqu'à
sa mort.
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